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SUR L' ESSENTIALITË DE LA MILIAIRE 



DISCOURS PRONONCÉ PAR LE PROFESSEUR PIERRE 
BURRESI AD CONGRÈS MÉDICAL INTERNATIONAL DE 
FLORENCE DANS LA SÉANCIi DE I.' APRÈS MlDi DU 30 




M. M. les professeurs IJesser etT>e-lienzi ont 
demandé les caractères anatomiques et les résultais 
des observations thermometriques et uroscopiques re- 
latives à la miliaire, en déclarant que sans cela ils 
ne peuvent pas se former une opinion assurée sur 
P existence ou non existence d' un tel exanthème. Une 
pareille demande est non seulement juste, mais elle 
est ici plus que jamais nécessaire ; parceque si les 
recherches anatomiques et ph ysico- chimiques sont 
d'une utilité incontestable dans l'étude de tout pro- 
cès pathologique, elles sont vraiment indispensables 
pour la distintion des divers procès aigus fébriles, la 
nature des quels nous est absolument inconnue. Pour 
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satisfaire donc, autant qti' il est en mon pouvoir, le 
désir légitime qu' a été manifesté par H. M. Besser 
et De-Renzi, je demande la liberté de soumettre aux 
considérations du Congres les résultats des mes étu- 
des sur ce sujet. 

Je me permets avant iout de faire observer que 
mémo sous le rapport ctiologique la miliaire diffère 
des autres espèces des lièvres essentielles; car si nous 
appliquons au fait en question le mSme jugement, 
au moyen du quel on croit démontrée la différence 
qui passe entre le typhus et la fièvre typhoide (c'est 
a dire, comment quelquefois il arrive que quelques 
foyers d' infection produisent seulement des cas de 
typhus ou seulement de cas de fièvre typhoide) nous 
aurons ici nécessairement les mêmes conséquences. 
J'ai observé en effet que bien souvent la miliaire se 
manifeste dans quelques familles et domine dans cer- 
taines localités et dans certaines époques simultané- 
ment à la fièvre typhoide et à quelqune des autres 
fièvres exan thématiques ; mais j' ai aussi vû dans au- 
tres circonstances 1' apparition de la miliaire n' Être 
pas accompagnée par celle d' autres fièvres essen- 
tielles, pas même comme maladies intercurrentes, et 
que alors des cas de (rvic miliaire seulement se pro- 
pagent par les malades, et jamais des cas de fièvre 
typhoide ou d'autres fièvres èruptives, qui ne soient 
pas la suette. Il faut donc reconnaître la spécificité 
de la cause de la miliaire. 
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Mais cette maladie a-t-olle des caractères ana- 
tomiques particuliers ? L 1 anatomie pathologique ne 
peut servir à la distintion des fièvres entr' elles que par 
la localisation du proti-s morbide : en effet nous igno- 
rons absolument la vraie nature et les phases diver- 
ses de ce procès fébrile ; nous savons seulement que 
une dyscrasie aiguë du sang en est la première con- 
dition essentielle, que depuis en suivent des lésions 
de 1' assimilation et de la nutrition et des désordres 
des fonctions nerveuses, et que en fin succèdent a 
tout cela des effets divers dans les organes différents 
de 1' économie. Or, il est certain que le procès de 
la fièvre typhoide se localise constamment sur la ra- 
te, et aussi constamment sur les intestins, assez plus 
rarement sur la peau, et que dans la fièvre récur- 
rente on a des localisations consiantes épato-spleni- 
ques, tandis que fout défaut les localisations cutanée 
et intestinal. D' autre part le procès miliairique se 
localise presque constamment sur la peau, jamais il 
produit des altérations dans le foie, et ne s'unit qu' ac- 
cidentellement avec la tuméfaction de la rate et 1' en- 
flure des follicules intestinaux. Pendant la vie mSme 
on n' a presque jamais dans la miliaire les ordinaires 
phénomènes de 1' altération intestinal (meteorisme, 
doleurs a 1' adomen, diarrhée etc.), et on a seulement 
toujours la constipation obstinée, qui se trouve en 
rapport avec 1' abondante et continuelle sueur. II ré- 
sulte donc de tout ce que je viens de dire qu' il y a 
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une assez grande différence anatoiuique entre la mi- 
liaire et les fièvres typhoïde et récurrente, avec les 
quelles on vondrait confondre la miliaire même. 

On affirme aussi que la localisation cutanée du 
procès miliairique ne soit pas propre et caractéristique 
de cette maladie; et une autorite compétente, le cé- 
lèbre Hebra a dit que V éruption milïairique ne par- 
court pas des stades dislind !>;=., qn' elle n'a point des 
caractères spécifiques pour le siège, le volume, la 
forme etc. , et qu' elle n' est pas suivie par la desquam- 
matioii. M. le professeur Ghinozzi vous a déjà expo- 
sé les caractères de 1' exanthème miliairique pour ce 
que concerne son siège ordinaire et î' époque de son 
apparition; je ne fairai que rappeler ses caractères 
anatomiques. L' éruption miliairique consiste en une 
dermatite suppurative , bornée à la partie plus super- 
ficielle de la couche papillaire du derme et qui dif- 
fère de celle propre à la variole par une moindre 
profondeur et une moindre intensité du procès phlo- 
gistique. Elle parcourt trois stades distincts: dans le 
l. er on a des vm'ic'ilur f'< inn Jus jmr 1' i.'\udation sous- 
épidermique, provenante de l'ipérémie du réticule va- 
sculaire superficie) du derme ; dans le 2. mo le contenu 
des vescicules se fait purulent, et dans le 3.'"? le complet 
dessichemeut du tluide intravesciculaire est suivi par 
le détachement de 1' épi derme et îa desquammation ; 
la quelle dans certains cas de miliaire confluente est 
ainsi abondante qu' elle dépasse celle de la rongeo- 
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le. L' éruption miliaire a donc des caractères propre? 
et dislinctifs , comme celle de tout autre fièvre exaii- 
thèmatique. 

Abordons maintenant le point plus intéressant 
de la question , c' est a dire les variations subiées 
par la température du corps durant la marche de la 
fièvre miliaire. J' ai fait sous ce regard bien des ob- 
servations, et j' ai taché de les suivre avec le plus 
grand soin possible: qu'il me soit permis de lire les 
conclusions de mes études publiées, il y a peu de 
temps, dans mon travail sur h mUmre essentielle. Je 
suis parvenu à m' assurer que la fièvre miliairique dif- 
fère des autres espèces des fièvres par 1er caractères 
Uiermome triques suivants: 

1. La température s' élève rapidement durant le 
l.er et le 2.me j 0UP de maladie, au point qu' ordinai- 
rement en 24 on 36 heures elle arrive au maximum 
de 39.° — 39,' 5. C. La chaleur n'augmente ici jamais 
lentement comme dans le fièvre typhoïde. 

2. Durant le stade précédant 1' éruption et pen- 
.dant celui de l 1 éruption même, surviennent ordinai- 
rement des légères rémissions matinales (0, 5 — 0, 8), 
quelquefois plus prononcées (1." — 1," 5.} , mais la 
température du soir ne dépasse presque jamais les 

.39,° 5 — 40.° C. Le maximum de la température dans 
la fièvre miliaire égale ordinairement la moyenne de 
la température de la fièvre récurrente et typJÙnde, et 
la cause de ce fait on doit peut-être la reporter à 
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la soustraction de la chaleur produite par 1' évapo- 
rât ion de V abondante et continuelle sueur. 

3. Dans quelques rares cas de miliaire la tem- 
pérature qui le soir du S.n», 4. me et 5. mo jours mar- 
que 39°,ô — 40.° C, aussitôt que 1' éruption s' est ac- 
complie, tombe soudainement au matin suivant a 
37.° 5 — 38.° C. , sans qu 1 elle de nouveau s' eleve beau- 
coup au soir, et en 24 ou 36 heures a lieu 1' api- 
rexie. Cette rapide défervescence, qiii w' est pas pro- 
pre à la fièvre typhoïde, s' observe aussi dam h typhus, 
dans la rougeole et dan la variole bénigne. 

4. Au survenir de la suppuration de la miliaire 
il n' est pas rare que la température augmente de 
1.° — 2.°C; et après s' être ainsi maintenue égale du- 
rant un ou deux jours, elle baisse ensuite par de- 
grés, et dans 1' espace de deux ou trois autres jours 
on finit avec 1' apirexie. Cette marche a de 1' analo- 
gie avec ce qui arrive dans le stade de la suppuration 
de la varwle. 

5. Après 1' éruption de la miliaire, se supprimant 
dans certains cas la sueur, ii arrive un accroissement 
i-owhhi r.t r/ ivrtwpmhle- île la température (2.* — 4-°C); 
que j' ai vu quelquefois atteindre 42." — 42°, 5 C. Ce 
réchauffement spontané, fort et soudain du corps, qui 
accompagne souvent un état très-grave et précurseur 
même de la mort, si 1' art n' intervient pas prompte- 
ment, a de la russe mbluna: avec ce qui se fait (quoique 
beaucoup plus lentement) dam quelques cas de scar- 
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latine grave, et on ne l'observe pas dans la fièvre ty- 
phoide et récurrente. 

Voilà donc, Messieurs, les oscillations fhermo- 
metriques relatives à la miliaire: maintenant je ne 
dois que indiquer quelques facts assez importants re- 
latifs à 1' altération de la composition de l'urine dans 
cette maladie. 

Dans la fièvre miliaire , différemment des autres 
fièvres, l'excrétion quotidienne de l'urée, au lieu 
d' augmenter, diminue et se réduit au dessous de la 
moyenne normale; dans quelques cas je l'ai trouvée 
réduite à 6, 00 gramm. La cause d' un fait aussi sin- 
gulier doit être recherchée dans la continuelle et 
grande activité des fonctions cutanées, et par consé- 
quent dans 1' excrétion extraordinaire d' azote qui a 
lieu par la peau. En effet l' application du traitement 
perfrigèrant, au moyen duquel on supprime brusque- 
ment les fonctions de la peau, produit bientôt une 
augmentation considérable dans la quantité de 1' urée 
des urines. Et un autre fait, qui est aussi digne de 
considération , c' est que durant la convalescence de 
la miliaire V excrétion quotidienne de 1' urée par les 
reins descend à un degré bien bas et de beaucoup 
inférieur à celui auquel elle descend après les autres 
fièvres (elle se réduit même à 1, 00 ou 2, 00 gramm.) 
ni elle remonte au chiffre normal ou peu au dessous 
que très-lentement, après bien des jours et quand le 
malade s'est suffisamment rétabli dans sa nutrition. 
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Telles sont, Messieurs, les observations que j' ai 
pu recuellir par V étude de la miliaire; les quelles, 
mises en harmonie avec les caractères cliniques de 
cette maladie, si bien exposés tout à l' heure parles 
illustres professeurs Ghinozzi et Timmermans , peu- 
vent-elles laisser lieu au moindre doute sur 1' exi- 
6tance d' un pareil exanthème ? 11 ne me semble pas 
possible. 



SUSM l-Slil!, TIPOGB1PHIE S( 
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